
La détresse des scientifiques darwinistes et athées
qui ont vu que leurs efforts sont vains
Mener des recherches importantes et étudier des hypothèses trompeuses et non concluantes est
tout aussi épuisant émotionnellement pour les savants évolutionnistes. Quand ils viennent à
comprendre que la majorité des recherches auxquelles ils ont consacré leur vie est futile et inutile,
ils ressentent un grand désespoir. Mener des recherches scientifiques requiert de l'abnégation et
une grande discipline. Effectuer de longues expériences et observations en laboratoire, pour un
principe dont ils savent qu'il ne mènera jamais à rien, et pour découvrir l'exact opposé de
l'hypothèse qu'ils voulaient prouver, est certainement bouleversant pour ces savants.

Dans son livre  La boîte noire de Darwin, dans lequel il discute de l'invalidité scientifique du
darwinisme, le célèbre biochimiste Michael Behe décrit la psychologie des savants évolutionnistes
confrontés à la réalité de la "conception" apparente dans la cellule vivante :

Ces quatre dernières décennies, la biochimie moderne a révélé les secrets de la cellule. Les
progrès ont été difficiles à atteindre. Cela a nécessité que des dizaines de milliers de personnes
dédient les meilleurs moments de leur vie au travail fatigant du laboratoire… Le résultat de ces
efforts cumulés pour étudier la cellule – pour étudier la vie au niveau moléculaire – est un cri fort,
clair et perçant de "conception" ! Le résultat est tellement sans ambiguïté et tellement signifiant
qu'il doit être classé comme le plus grand accomplissement de l'histoire de la science. Ce triomphe
de la science doit évoquer des cris de "Eurêka" provenant de dizaines de milliers de bouches.

Mais aucune bouteille n'a été débouchée, aucun applaudissement ne s’est fait entendre. A la
place, un silence curieux, embarrassé, entoure la complexité absolue de la cellule. Quand le sujet
est abordé en public, les pieds commencent à remuer, la respiration se fait plus laborieuse. En
privé, les gens sont un peu plus détendus ; beaucoup admettent explicitement l'évidence mais
baissent ensuite les yeux, hochent la tête, et ne vont pas plus loin. Pourquoi la communauté
scientifique n'embrasse-t-elle pas avidement cette découverte ? Pourquoi l'observation d'une
conception est-elle maniée avec des gants intellectuels ? Car accepter la conception intelligente,
revient à accepter l’existence de Dieu.1

Certains évolutionnistes dans la communauté scientifique ont admis souffrir d'un tel désespoir. Par
exemple, le paléontologiste Dr. Colin Patterson, paléontologiste du Musée Britannique d'Histoire
Naturelle, et aussi l'auteur du livre intitulé  Evolution, a fait les commentaires suivants dans un
discours lors de l'inauguration du Musée d'Histoire Naturelle à New York :

La question est : pouvez-vous m'apprendre quelque chose sur l'évolution, la moindre chose qui
soit vraie ? J'ai essayé cette question sur le personnel de géologie au Field Museum of Natural
History et la seule réponse que j'ai obtenue fut le silence… Puis je me suis réveillé et j'ai réalisé
que toute ma vie j'ai été dupé en prenant l'évolution comme une vérité.2

Plus loin dans le même discours, Patterson nota également :

Une des raisons pour lesquelles j'ai commencé à adopter ce point de vue anti-évolutionniste, ou
appelons-le plutôt non évolutionniste, est que l'année dernière j'ai soudainement réalisé que
pendant plus de vingt ans j'ai pensé que je travaillais sur l'évolution de quelque manière que ce
soit. Un matin je me suis réveillé et quelque chose s'était passée au cours de la nuit. J’ai été
frappé par le fait que je j’avais travaillé sur cette chose pendant vingt ans et que je ne connaissais
pas une seule chose à son sujet. C'est vraiment choquant d'apprendre que quelqu'un peut être
induit en erreur pendant si longtemps.3

En disant "Je doute que le travail fourni valait la consommation d'autant de temps", Darwin
montra son manque de foi dans ses tentatives de prouver la théorie de l'évolution.

L'évolutionniste Dr. N. Heribert-Nilsson, directeur de l'Institut Botanique à l'Université Lund en
Suède, a confessé avoir perdu plus de 40 années pour rien lorsqu’il a dit : "Ma tentative de



démontrer l'évolution par une expérience menée depuis plus de 40 ans a complètement échoué."4

Ces exemples individuels montrent à quel point la science a souffert en poursuivant la recherche
d'une théorie fausse. Depuis des décennies, les connaissances, le temps, l'énergie, le travail, les
laboratoires, les assistants et les ressources financières payées a des milliers de chercheurs ont
été gaspillés dans de fausses tentatives pour soutenir le mythe de l'évolution.

Il est très intéressant de noter que mis à part les évolutionnistes de notre époque, Charles
Darwin, le fondateur de la théorie lui-même, s’est inquiété souvent de "passer son temps pour
rien", et qu'"il serait finalement déçu". Darwin a parlé à plusieurs reprises de ses inquiétudes sur
ce point dans ses lettres à ses amis ou dans ses articles. Dans une de ces lettres, il a confessé
qu'il n'y a aucune preuve dans la nature permettant de soutenir sa théorie :

Toute la nature est perverse et elle ne fera pas comme je le souhaite.5

Le manque de confiance de Darwin est aussi manifeste dans les paroles suivantes :

Néanmoins je doute que le travail (d'écrire  L'origine des espèces) valait le temps que j'y ai
consacré.6

Evidemment, une fausse théorie, si elle n'est défendue que pour des raisons idéologiques, cause
également détresse et désespoir parmi ses partisans. Ce sont les conséquences inévitables de
placer la science sur un mauvais chemin.
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